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lui de lieutenant-général et de gouverneur, dont il devait se con-
tenter; que c'était é l'intendant, et non à lui, qu'il appartenait de
fire les fictions de président du conseil, de recueillir les voix et
de prononcer les arrêts, et d'avoir chez lui les régistres, &c.

Au mois de Mai 1679, il y eut un édit du roi au sujet des curés
que l'on voulait rendre fixes, au lieu d'amovibles qu'ils avaient été-
jusqu'alors. Cet édit confirma aussi le règlement provisoire du
consei supérieur de l'année 1667, au sujet des dimes.

Ce fat au mois d'Octobre de cefte même année 1679, que fut
fualement enrégistrée au conseil supérieur de Québec, avec les.
modifications approuvées par un édit du mois de Juin précédent,
l'ordonnance de Louis XIV, du mois d'Avril 1667, concernant la
procédure, ou la Rédaction du Code civi& comme on appelle com-
raunément cette oxdonnance.

( A Contir;uer.);

ESSAI

» UNE NOUVELLE HISTOIRE ROMAI-NE.

(Par l'Abbé Barthelemy.)

Quand je lis l'histoire dans les.auteurs anciens, des fictions a-
gréabies me soutiennent quelquefois contre le récit des atrocités ;
quand je la lis dans les écrivains modernes, je ne vois qu'une suite
ef&i'ayante de tableaux, dont rien n'adoucit lhorreur. L'onmme.
paraissant tout seul sur la scène, j'ai honte de sa prétendue per-
fection, et, je préfère des mensonges qui m'amusent à des vérités
qui me révoltent.

- C'ezt ce qui m'a fait naître lidée de rendre à l'histoire anci-
enne les ornernens dont on l'a dépouillée. Je commence par celle
des Romains, et je vais renfermer dans un petit nombre de pages
ce qu'elle offie de plus essentiel, depuis la prise de Troie jusqu'à
la mort de Romulus.
- Dans ce temps-là, vivait un homme qui s'appellait EE'E; -il é-

tait bâtard, dévot et poltron: ces qualités lui attirèrent l'estime de
PaiaMa, qui, ne sachant que lui donner, lui donna une-de-ses filles
en mariage. Son histoire aommence à la, nuit de la prise de
TrQie. Il sortit.de la ville, perdit sa femme en chemin, s'embar-
qua, eut une galanterie avec DiDoN, reine deCarthage, qui vivait
qtuae cents ans après lui; donna des jeux très amusants auprès
du tombeau de son père ANCHISE, mort en Sicde, et parvint enfin
en Italie, vers l'embouchure du Tibre, où le premier. objet qui
frappa ses regards. fut une truie qui venait de mettre bas trente
cqdhpns blancs.
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